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V: Vitex. 

R : Rhyzopertha. 

mm : millimètre. 

m : mètre. 

UV : ultra-violet. 

µl : microlitre. 

h : heure. 

g : gramme. 

PR : pourcentage de répulsivité. 

P : probabilité. 

cm : centimètre. 

ml : millilitre.   
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Les céréales occupent une place primordiale à l’échelle mondiale dans le système agricole. 

Elles sont considérées comme une principales source de la nutrition humaine et animale 

(Slama et al., 2005). L’Algérie, est un pays importateur  des produits céréaliers et cela 

impacte négativement sur son économie nationale (Djermoun, 2009 ; Doukani et al., 

2013). Cependant, pour assurer la sécurité alimentaire nationale, les récoltes doivent être 

stockées dans des entrepôts pendant des périodes de temps variables, allant de quelques 

jours à plus d'un an (Proctor, 1994). Le stockage est donc un moyen de sécuriser le 

privilège entre la récolte annuelle et la consommation, qui est permanente et obligatoire 

(Waongo et al., 2013).  

Lors de leur stockage, les céréales sont généralement attaquées par des insectes, des 

champignons et des rongeurs. Les pertes dues aux insectes sont considérables dans les pays 

où les techniques modernes de stockage ne sont pas encore maitrisées. Les dommages 

causés par les insectes peuvent entrainer des pertes financières et des risques d’intoxication 

liés à la consommation des produits avariés ou traités avec des pesticides (Zuoxine, 2006). 

Parmi les insectes responsables de pertes considérables de ces produits céréaliers, le 

capucin des grains Rhyzopertha dominica. Le contrôle de cet insecte repose en grande 

partie sur l'utilisation des insecticides de synthèse (Islam et al., 2010). 

Ces produits chimiques sont rentables mais, leur utilisation massive a crée des problèmes 

notamment le phénomène de résistance, la pollution de l'environnement et des effets 

indésirables sur la santé humaine et auxiliaires (Ali et al ., 2012). Il ya donc un besoin 

urgent de développer des alternatives efficaces respectueuses de l'environnement, plus 

sûres, faciles à utiliser et ont le potentiel de remplacer les pesticides de synthèse 

(Tapondjouet al., 2005) notamment les substances végétales (Cissokho et al., 2015). 

En effet, les substances d'origine végétale et plus spécifiquement les huiles essentielles 

représentent une solution alternative de lutte pour la protection des denrées stockées. Leur 

utilisation a fait l'objet de plusieurs travaux de recherche cette dernière décennie et a 

suscité un vif intérêt scientifique traduit par le nombre de travaux traitant l’efficacité des 

huiles essentielles dans la protection des grains et des denrées stockées (Owabali et al., 

2009 ; Camara, 2009). 

Cette étude rentre dans la thématique de l’axe de recherche sur la biodiversité floristique 

algérienne et plus particulièrement des plantes aromatiques et médicinales au niveau du 

Laboratoire de Recherche sur les Zones Arides (LRZA), de Bab Ezzouar.  L’étude porte 

sur Vitex.agnus castus L. ou gattilier, espèce introduite dans les zones arides du Sahara 

Algérien et plus particulièrement dans la région d’Adrar pour un développement rural 
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durable en Algérie. Nous avons entrepris entre autre dans ce volet une étude biologique en 

relation avec l’utilisation de l’extrait aqueux, de la poudre et de l’huile essentielle extraits  

de ses feuilles, dans le but de rechercher des procédés de lutte biologique à l’égard des 

adultes de Rhyzopertha dominica.  

 

Le présent travail comporte plusieurs chapitres : 

 

 Le premier chapitre consiste en la présentation de la plante hôte (blé dure), suivie 

de celle de  l’insecte ravageur :Rhyzopertha dominica et enfin de l’essence végétale 

à tester :  Vitex. agnus castus L. 

 Le deuxième chapitre illustre le matériel et les méthodes utilisées. 

 Le troisième chapitre regroupera les résultats obtenus, avec leur éventuelle 

interprétation, suivie d’une discussion générale. 

 Enfin, nous terminons avec une conclusion générale, suivie de certaines 

perspectives. 

 

 

 



 
Chapitre I 

 

 

 

 

Synthèse 

bibliographique 
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1. Généralités sur  le blé Tendre  

1.1. Le blé tendre (Triticum aestivum) 

Le blé tendre ou Triticum aestivum appartient au genre Triticum, de la famille des 

Gramineae. C’est une céréale dont le grain est un fruit sec et indéhiscent, appelé caryopse, 

constitué d’une graine et de téguments (Feuillet, 2000). Le genre Triticum appartient à la 

tribu des Triticées au sein de la famille des Poacéeset plus largement au groupe des 

Angiospermes Monocotylédones (Bolot et al., 2009). 

 

1.2. Position systématique du blé tendre  

 Selon Ozenda (2000),le blé tendre appartient à : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Répartition géographique mondiale du blé Tendre  
L’aire d’origine des blés est le proche Orient, dans la zone dite du Croissant fertile, l’Irak, 

la Syrie et la Turquie (Baldy, 1986). La diffusion du blé vers l’Europe, l’Asie et l’Afrique 

du Nord est très ancienne (fig.1). Le blé tendre est apparu il y’a 7000 à 9500 ans, 

probablement par la domestication des blés (Nesbitt et Samuel, 1995). 

 

 

 

Règne Plantae 

Sous-règne Cormopyites 

Embranchement Spermaphytes 

S/Embranchement Angiosperme 

Classe Monocotylédones 

Ordre Graminales 

Famille Graminacées ou Poacées 

Genre Triticum 

Espèce Triticumaestivum.L 
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Figure1. Région de production mondiale du blé tendre  (FAO 2014). 

 

1.4. Intérêt de la culture du blé tendre 

1.4.1. Intérêt alimentaire 

Les blés constituent la première ressource alimentaire de l’humanité et la principale source 

de protéines. Ils fournissent également une ressource privilégiéepour l'alimentation animale 

et de multiples applications industrielles (Nedjah, 2015).Le blé tendre est cultivé pour 

faire la farine panifiable utilisée pour le pain. Ses grains se séparent de leurs enveloppes au 

battage. Communément dénommée blé tendre ou tout simplement blé, cette espèce a connu 

une très grande dispersion géographique et est devenue la céréale la plus cultivée. La 

sélection moderne, initiée à la fin du XIXe siècle par Henry de Vilmorin, s’est concentrée 

sur trois axes : la résistante aux aléas climatiques, la richesse en protéines, notamment le 

gluten pour la panification et bien entendu le rendement (Armand et Germain, 1992). 

 

1.4.2. Intérêt économique de blé tendre 

 Dans le monde  

Selon l’ONFAA (2016), la production mondiale de blé tendre en 2015/16 est de 731,8 

millions de tonnes, soit une augmentation de 5% par rapport à la campagne 2014/15. Quant 

à la consommation et aux échanges, ils ont augmenté respectivement en 2015/16 (soit 

719,6 Mt et 152,3 Mt). 
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 En Algérie  

L’Algérie consacre chaque année environ 3.3 millions d'hectares à des cultures céréalières. 

Une superficie de 1.5 million d'hectares est plantée de blé dur et, 600 000 hectares sont 

cultivés de blé tendre. Les habitants des pays magrébins sont les plus gros consommateurs 

de cette denrée au monde notamment l’Algérie avec près de 600 grammes par personne et 

par jour (Abis, 2012).Sur le marché mondial, l’Algérie demeure toujours parmi les grands 

importateurs de céréales en particulier le blé dur et le blé tendre, du fait de la faible 

capacité de la filière nationale à satisfaire les besoins de consommation croissante de la 

population (Ammar, 2014; Abis, 2012). Selon la FAO (2014), l’Algérie est classée en 

quatrième position au niveau Africain et à la dix-septième position au niveau mondial avec 

une production de 2.4 millions de tonnes, constituée en moyenne de blé dur à 58,7% et de 

blé tendre à 33%. 

 

2. Etude biologique de Rhyzopertha dominica 

2.1. Généralités  
 

Rhyzopertha dominica ou capucin des grains constitue le principal ravageur de plusieurs 

grains stockés dont les céréales  (Waongo et al., 2013).Ces insectes ravageurs peuvent 

causer des pertes partielles et parfois totales des denrées céréalières stockées (Rajashekar 

et al., 2010). Le capucin des grains est responsable d’uneperte mondiale annuelle de grains 

stockés, avec un rapport de 10 jusqu'à 40% (Rajashekar et al., 2012). 

R. dominica appartient à l’ordre des coléoptères et à la famille des Bostrichidae  (Beaver 

et al., 2011), Cette dernière est caractérisée par trois catégoriesd’insectes ravageurs. 

 

2.2. Catégories des insectes ravageurs des denrées stockées  

 2.2.1. Ravageurs primaires 
 Les insectes ravageurs primaires sont les plus dangereux. Ces ravageurs sont capables de 

briser l'enveloppe dure des grains saines telle que l'alucide des céréales. Certaines espèces 

pondent leurs œufs à l'intérieur de la graine et les larves dévorent le dans de la graine. Par 

ailleurs, d’autres espèces pondent les œufs à la surface de la graine et les larves percent 

l'enveloppe dure de la graine et se nourrissent dedans ( Groot, 2004). 
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  2.2.2. Ravageurs secondaires 
 Les membres de ce groupe sont incapables de perforer l'enveloppe dure des graines saines. 

Elles suivent le premier assaillant. Les ravageurs secondaires se nourrissent de graines et 

d'enveloppes de graines déjà cassées. Ces ravageurs n'attaquent pas les graines saines et 

intactes mais, ils attaquent uniquement les graines déjà endommagées par les ravageurs 

primaires (Groot, 2004). Ils se développent à l’extérieur de ces derniers et les espèces 

mycétophages,  consomment les moisissures présentes sur les grains endommagés 

(Huchet, 2016). 

2.2.3. Ravageurs tertiaires 
Les insectes appelés ravageurs tertiaires comptent essentiellement des espèces 

prédatricesqui se nourrissent des larves et adultes des deux premiers groupes. Bien que ces 

derniers soientutiles dans la régulation des ravageurs, leur présence au sein des grains pose 

toutefois desproblèmes sanitaires (Huchet, 2016). Ils se nourrissent des graines brisées, de 

poussières desgraines et de la poudre laissée par les deux groupes précédents (Groot, 

2004). 

L'utilisation des extraits ou parties de plantes et l'usage des produits chimiquespour la 

protection des grains stockés est très répandue en milieu paysan (Wango et al., 2013). 

Cependant plusieurs auteurs ont montré les limites de l'usage des produits chimiques. En 

effet, R. dominica est difficile à tuer avec des insecticides de contact parce qu'une bonne 

partie de son cycle de développementse déroule à l'intérieur des grains (Huang et 

Subramanyam,  2005).  

2.3. Origine et répartition géographique 
R. dominica est vraisemblablement originaire d'Asie du Sud-est, ce dernier est aujourd’hui 

largement répondu à travers le mondeet plus spécifiquement dans l’ensemble des zones 

tropicales, subtropicales et tempérées où ilconstitue l’un des principaux ravageurs des 

grains stockés. Cette distribution à travers le mondeaurait été facilitée par le commerce 

international des grains (Edde, 2012).En Algérie le capucin des grains est répandu dans les 

wilayas de : Ain Defla, Mostaganem, TiziOuzou et Bouira (Aouesetal., 2017). 
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2.4.  Positon systématique 
Selon Wango et al (2013), la classification systématique de R. dominica est la suivante: 

Règne Animal 

Embranchement                                                                  Arthropodes 

Sous embranchement                                                                 Antennates 

Classe                                                                                           Insectes 

Ordre                                                                                          Coléoptères 

Famille                                                                                        Bostrychidae 

Genre                                                                                          Rhyzopertha 

Espèce                                                                                        Rhyzopertha dominica 

 

2.5. Biologie de R. dominica 

2.5.1.. Œuf 
 

L’œuf de R. dominica (fig.6) est généralement ovoïde de 0.6 mm de longueur et, de  0.2 

mm de diamètre, de couleur blanche au moment de la ponte et, devient rose ou brun avant 

l’éclosion (Edde, 2012). 

 

Figure.1  Œuf de R. dominica (Devi, 2014). 

 

 

 

2.5.2.  Larve 
 

La larve, à l'éclosion, présente une épine pygidiale (fig.7), caractéristique, de couleur 

jaune, insérée aubord dorsal d'une cavité formant une ventouse en forçant le grain pour 

s’installer à l’intérieur etpoursuivre son développement juvénile sous forme cachée(Cruz 

etal.,2016). 
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A maturité, la larve mesure un peu moins de 3 mm de long, est de couleur blanche, à 

têtebrunâtre, avec les mandibules plus sombres, armées de trois dents distinctes (Delobel et 

Tran1993). 

 

 

Figure2. La larve de R. dominica (http://bru.gmprc.ksu.edu) 

 

2.5.3. Nymphe 
 

La nympheest blanchâtre, avec une tète déprimée (fig.8) et thorax élargi. Elle peut 

atteindre 1,8 mm de longueur et 0,5 mm de largeur (Kumara e tal., 2018). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure.3Nymphe de R. dominica (Devi et Devi, 2014). 
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2.5.4. Adulte 
 

L’adulteest cylindrique de 3 mm de longueur, de couleur brun foncée (fig.9), avec des 

antennes de 3 segments dont la tête est cachée par le thorax(Cruz etal., 2016). 

Vu de la face dorsale, le protonum se termine par une rangée de dents régulières (12 à 14) 

et des tubercules aplatis en arrière. Les élytres sont bien développés et ponctués 

longitudinalement (DelobeletTran, 1993). 

 

 

 

Figure4.  L’adulte de Rhyzopertha dominica (https://upload.wikimedia.org) 

 

2.6.  Gamme d'hôtes 
Les capucins des grains infestent tous les types de céréales mais, préfèrent le blé (tendre et 

dur), lemaïs ou le riz, Ils se nourrissent aussi sur les arachides, les noix, les fèves, le cacao, 

les haricots ainsi que des produits transformés tels que les pattes, le tabac et les épices 

séchées. Ils se développent bien dans la farine crée parl'infestation initiale d’autres 

coléoptères (Hagstrum et al., 2012). 

2.7. Les moyens de lutte contre les insectes ravageurs des denrées 

stockées 

2.7.1. La lutte préventive 
La lutte préventive est une méthode fréquemment utilisée car elle assure une bonne 

protection des denrées stockées contre les ravageurs et le maintien de la qualité des 

produits. Elle se base sur les différentes pratiques culturales et l’entretien de la culture. Elle 

nécessite une hygiène rigoureuse des locaux de stockage, des moyens de transport, des 

installations de manutention et des machines de récolte adaptées(Lambert, 2005). 
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2.7.2.  La lutte chimique 
La lutte chimique est une méthode qui peut aboutir à la suppression totale du ravageur 

durant la période de traitement. Cependant, elle en ne persiste pas à long terme, car les 

insectes ravageurs par leur métabolisme secondaire peuvent s’adapter à l’effet des produits 

chimiques et faire apparaitre une souche résistante. En outre, cette méthode a de nombreux 

inconvénients tels que, le coût élevé de l’usage des produits chimiques et l’ensemble des 

perturbations dus à l’introduction des résidus toxiques dans les différentes échelles de 

l’écosystème (Kassemi, 2006). Les recherches à l’heure actuelle s’orientent vers les 

plantes aromatiques contenant des huiles essentielles qui agissent comme des biopesticides 

(Kellouche, 2005). 

2.7.3.  La lutte biologique 
Elle utilise aussi des extraits des plantes, ces derniers ont été connus depuis des temps 

immémoriaux comme sources de protection des denrées stockées, beaucoup ont été 

utilisées par des fermiers depuis le seizième siècle (Belmain et Stevenson, 2001).Cette 

méthode entre dans le cadre du développement durable et de la sauvegarde 

desécosystèmes. Elle vise à réduire les populations des insectes ravageurs, en utilisant 

leursennemis naturels qui sont soit des prédateurs, soit des parasites ou des agents 

pathogènes (Sanonetal., 2002). 

3. Généralités sur Vitex agnus castus L. 

Le genre Vitex regroupe des arbrisseaux ou arbres, appartenant à 

la famille des Verbenaceae selon la classification classique, ou à celle des Lamiaceae selon 

la classification phylogénétique (APG III,2009).Ce genre comprend plus de 200 espèces,  

réparties dans le monde entier (Rani et Sharma, 2013), parmi lesquelles : Vitex negundo 

L.,Vitex mollis Kunth. , Vitex trifoliaL., VitexdonianaetVitex agnus castus L.quiest 

l’essence végétale la plus connue. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Verbenaceae
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3.1. Les noms communs  

V. agnuscastusL.est connue par plusieurs noms communs selon le pays d’origine: Gattilier, 

agneau chaste, petit poivre, poivre sauvage, herbe aux poivre, arbre de poivre Agnolyt, 

l'agnus-castus, Berry chaste, baie de l'arbre chaste, chastetree, chanvre arbre, le poivre de 

moine, les épices indiennes (Jellinetal., 2000) 

 

3.2. Position systématique   

Cronquist (1981) a établi la classification suivante : 

 

Règne 

 

Plantae 

Sous-règne Tracheobionta 

Division Magnoliophyta 

Sous classe Asteridae 

Ordre Lamiales 

Famille Verbenaceae 

Genre Vitex 

Espèce Vitex agnus castus L. 

 

Selon APG ІІІ (2009), vitex agnus castus L. appartient à : 

 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiaceae 

 

 

3.3. Description botanique  

Vitex agnus-castus est un  petit arbre (fig.2) ou un grand arbuste, qui pourrait croitre en 

moyenne de 1.5 m à 2 m de hauteur (Niroumand, et al. 2018). Le système racinaire est 

pivotant, la tige est ligneuse ramifiée. 
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 Figure5. Allure générale de V.  agnus castus L.(Dunning, 2016). 

 

Les feuilles (fig.3) sont opposées, à pétiole allongé, composé de cinq à sept folioles en 

forme de doigts. Les folioles vertes sont linéaires, lancéolées, dentées, sombre sur le dessus 

et gris en dessous (Brown, 1994). 

 

Figure6. Feuilles de V. agnus castus L. (Zahid et al., 2016) 

   

Les fleurs (fig.4) sont parfumées, de coloration bleue, lilas, rose ou blanc. La floraison a 

lieu de  l’été jusqu’au début de l’automne (Niroumandet al. 2018). 
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Figure7. Fleurs de V. agnus castus L. (Ruas, 2012) 

Les baiesressemblent à des grains de poivre, dures, d'un pourpre à la peau noire, jaunâtres à 

l'intérieur (fig.5), à moitié couvertes par leur sage-calices verts et contenant quatre graines. 

L'odeur est aromatique et épicé, la saveur est chaude et singulière après maturation 

(Brown, 1994). 

 

Figure8. Fruit de V. agnus castus L.(http://www.backyardnature.) 

 

3.4. Répartition géographique  

V. agnus castus L. vient de l’Asie centrale. Par la suite, il s’est répandu dans d’autres 

régions dumonde comme les vallées des pays méditerranéens (zones côtières rocailleuses), 

ou encore en Amérique du Nord et, est maintenant cultive dans plusieurs régions 

subtropicales (Hina et al., 2016). Il se développe spontanément dans les terrains plutôt 

humides au bord des ruisseaux et des rivières de faibles altitudes (Allais, 2008). 
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En Algérie, cette espèce trouveun ultime refuge dans les zones arides du Sahara (Aissaoui, 

2010) et, dans les terrains humides au bord des cours d’eau à faible altitude (Allais, 2008) 

 

Composition chimique  
L'analyse phytochimique de V.Agnus castus L. indique la présence d’acides phénoliques et 

leurs dérivés : les glycosides, lesPhénols, les flavonoïdes, les tanins, les iridoïdesditérpénes 

et les huiles Essentielles (Sarac et al., 2015). 

3.5. Propriétés et utilisation  

Le gattilier est apprécié pour ses nombreuses vertus. Ainsi, ses feuilles aromatiques sont 

utilisées comme antiparasitaires et vermifuges et permettent de calmer et de soulager les 

douleurs. Ses racines, quant à elles, donnent du tonus, permettent de lutter contre la fièvre, 

sont un puissant expectorant et ont aussi des propriétés diurétiques. Ses fruits, pour leur 

part, contiennent de la casticine et de l´irridoïde, des huiles grasses et des huiles 

essentielles, mais surtout des flavonoïdes. 

Le gattilier est surtout connu pour son efficacité contre les différents troubles liés aux 

menstruations, voire la procréation. Ainsi, cette plante est utilisée pour régulariser les 

cycles menstruels, notamment pour les femmes touchées par l´aménorrhée ou l´absence 

des règles et pour celles qui ont des cycles irréguliers, suite à la prise de contraceptifs. Le 

gattilier est également utilisé pour lutter contre l´infertilité due à un déséquilibre hormonal, 

il agit en effet sur l´ovulation, en régulant la sécrétion de prolactine et en augmentant le 

taux de progestérone. Enfin, il agit également sur les troubles de la pré-ménopause et de la 

ménopause (Mohamed Ouali, 2016).  

4. Généralités sur les métabolites secondaires  

Les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes, synthétisées par les 

plantes autotrophes (Boudjouref, 2011), présentent généralement enfaible concentration 

dans les tissus végétaux (Newman et Cragg, 2012).Elles sont majoritairement la source 

d’odeurs jouant le rôle à la fois de répulsif envers lesprédateurs (concurrents écologique) et 

d’attractif, des pigments permettant de capter le rayonnement solaire mais aussi de 

protéger la plante contre ce rayonnement (Bezzaz, 2014). 

Les trois classes principales de métabolites secondaires chez les plantes sont les substances 

phénoliques et les terpénoîdes et les alcaloïdes (Ravan et al., 2014). 
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4.1  Les polyphénols  

 Les polyphénols sont des métabolites secondaires synthétisés par les végétaux, se présents 

et s’accumulent dans presque toutes les parties de la plante, à savoir les racines, les tiges, 

les feuilles, les fleurs et les fruits (Gee et Johnson, 2001). Ils forment une immense famille 

de plus de 8000 composés, ils sont divisés en plusieurs groupes : les flavonoïdes, les 

tanins, les acides phénoliques, les coumarines, les lignanes (Dacosta, 2003). 

4 .1.1 biosynthèse des polyphénols  
Les  polyphénols sont issus principalement de deux voies(Bruneton,2009) 

 La voie de shikimate (l’acide shikimique) 

 

Cette voie conduit à des formations du précurseur des phénols (fig.10) par 

désamination de la phénylalanine et tyrosine. La séquence biosynthétique qui suit, 

dénommée séquence des phénylpropanoides, permet la formation des principaux 

acides hydroxycinnamiques 

 La voie d’acétate malonate 

 

Elle consiste à réaliser un ensemble de noyaux aromatiques. Cette voie conduit à 

des poly-B-cétoester de longueur variable « les polyacétates », menant par 

cyclisation à des composés polycycliques tels que les isocoumarines ou les 

quinones. 
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Figure9. Représentation des voies de biosynthèse des polyphénols (Akroum, 2011). 

 

4.1.2. Rôles des polyphénols   

Les composés phénoliques jouent un rôle important dans l’interaction de la plante avecson 

environnement, en particulier contre les radiations UV, les attaques microbiennes.(Moheb  

et al., 2011).Les flavonoïdes repoussent certains insectes par leur goût désagréable, 

peuvent jouer un rôle dans la protection des plantes. Les flavonoïdes montrent d’autres 

propriétés intéressantes dans le contrôle de la croissance et du développement des plantes 

en interagissant d’une manière complexe avec diverses hormones végétales de croissance. 

Certains d’ entre eux jouent également un rôle de phytoalexines, c’est-à-dire des 

métabolites que la plante synthétise en grande quantité pour lutter contre une infection 

causée par des champignons ou par des bactéries (Ghedadbaetal., 2015). 
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4.2. Les huiles essentielles 

Selon la Pharmacopée Française, ce sont des « produits odorants, généralement de 

composition complexe, obtenus à partir d’une matière première végétale botaniquement 

définie, soit par un entraînement par la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, ou par un 

procédé mécanique approprié sans chauffage ». Selon (Bruneton et al, 1999). L’huile 

essentielle va se retrouver aussi bien dans le fruit principalement que dans les feuilles ou 

dans les fleurs(Allais, 2008).Sa composition peut varier en fonction de plusieurs 

facteursnotammentla partie utilisée, la durée de distillation ou encore la localisation 

géographique de la plante(Allais, 2008). 

4.2.1. Composition chimique des huiles essentielles 
 La composition chimique des huiles essentielles et généralement très compliquée d'un 

double point de vue, à la fois par le nombre élevé de constituants présents et par la 

diversité importante de leurs structures. En effet, elles comprennent deux classes de 

composants caractérisés par des origines biogénétiques bien distincts : le groupe des 

terpénoïdes, le groupe de composés aromatiques dérivés du phénylpropane et les 

constituants d'origines diverses (Saheb, 2007). 

 Les terpénoïdes  

Ce sont des substances volatiles, de formules chimiques en C10H6, de forme cyclique, 

acyclique monocyclique ou tricyclique. Ils sont responsables d’une part, de l'odeur dégagée 

par les plantes et les fleurs (Boumediene et Agha, 2014).Ils sont représentés par les 

monoterpènes et les sesquiterpènes. Ces derniers sont des porteurs de fonctions dont le 

seuil d'oxydation est variable, ils donnent naissance à des milliers de différentes 

composantes (Couderc, 2001). 

 Les monoterpènes 

 Ce sont des hydrocarbures aliphatiques (fig.11), saturés ou insaturés. Ces molécules 

peuvent être acycliques (myrcènes, ocymène…), ou cycliques (pinène, camphène…) et, 

même aromatiques (p-cymène). Elles peuvent contenir des atomes d’oxygènes (Fekih, 

2015). 
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Figure10.Structures chimiques des monoterpènes (Bruneton, 1999). 

 Les sesquiterpènes 

Ce sont des dérivés d’hydrocarbures constitués d’assemblage de trois unités isoprènes 

(C15) (fig.12). Il s’agit de la classe la plus diversifiée des terpènes qui se divisent en 

plusieurs catégories structurelles, acycliques, monocycliques, bicycliques, tricycliques, 

polycycliques. Dans la nature ils se trouvent sous forme d’hydrocarbures ou sous forme 

d’hydrocarbures oxygénés comme les alcools, les cétones, les aldéhydes, les acides et les 

lactones. (Haib, 2011) 

 

Figure11. Structures chimiques des sesquiterpènes (Bruneton, 1999). 

 Composés aromatiques 

Les composés aromatiques sont beaucoup moins fréquents que les terpènes. Ils sont 

dérivés de phényle-propane (C6-C3), caractérisés par un noyau aromatique couplé à une 

chaine de trois carbones (Couderc, 2001). 

 Composés d'origines diverses 

Il s’agit de certains composés aliphatiques, de faible masse moléculairenotamment les 

carbures, les acides, les alcools, les aldéhydes et les esters,entrainés lors de l'hydro 

distillation (Couderc, 2001). 
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4.2.2. Méthodes d’extraction des huiles essentielles 

 Extraction par l’hydro distillation 

Cette méthode est la plus simple et la plus anciennement utilisée. Elle se produit dans 

l’appareil de Clevenger. Le matériel végétal est immergé directement dans un alambic 

rempli d'eau, placé sur une source de chaleur. Le tout est ensuite porté à ébullition, pour 

briser les cellules végétales et libérer les molécules aromatiques volatiles qui constitueront 

finalement l’huile essentielle de cette plante. (Piollet, 2010). 

 Entraînement à la vapeur d’eau  

L’entraînement à la vapeur d’eau est l’une des méthodes officielles pour l’obtention des 

huiles essentielles. À la différence de l’hydro distillation, cette technique ne met pas en 

contact direct l’eau et la matière végétale à traiter. De la vapeur d’eau fournie par une 

chaudière traverse la matière végétale située au-dessus d’une grille. Durant le passage de la 

vapeur à travers le matériel, les cellules éclatent et libèrent l’huile essentielle, qui est 

vaporisée sous l’action de la chaleur pour former un mélange « eau + huile essentielle ». 

Le mélange est ensuite véhiculé vers le condenseur et l’essencier avant d’être séparé en 

une phase aqueuse et une phase organique(Benouali, 2016). 

 L’extraction par solvants 

La technique d’extraction par solvant, consiste à placer dans un extracteur un solvant 

volatile et la matière végétale à traiter. Grâce à des lavages successifs, le solvant va se 

charger en molécules aromatiques, avant d’être envoyé au concentrateur pour y être distillé 

à pression atmosphérique. Le produit ainsi obtenu est appelé « concrète ». Cette concrète 

pourra être par la suite brassée avec de l’alcool absolu, filtrée et glacée pour en extraire les 

cires végétales. Après une dernière concentration, il y’aurait l’obtentiond’une « absolue » 

(Benouali, 2016). L’extraction par solvant organique volatile reste très pratiquée. Les 

solvants les plus utilisés à l’heure actuelle sont l’hexane, cyclohexane, l’éthanol moins 

fréquemment le dichlorométhane et l’acétone (Benouali, 2016). 
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L’objectif de ce travail est l’étude de l’effet biocide de l’extrait aqueux, de l’huile 

essentielle et de la poudre de Vitex agnus castus L. sur le capucin des grains (Rhyzopertha 

dominica) stockés, dans des conditions de laboratoire à différentes doses. Afin d’évaluer le 

paramètre biologique de longévité de ce ravageur, trois types de tests à savoir par 

inhalation, par  répulsion et par contact sont effectués. 

 L’extraction des polyphénols a été réalisée au niveau de Laboratoire de Recherche 

Ecologique des invertébrés terrestres, de la faculté des sciences Biologiques et des 

Sciences Agronomique, au niveau de l’université Mouloud Mammeri (UMMTO).  

 L’extraction de l’huile essentielle des feuilles de Vitex agnus castus L. a été réalisée 

au niveau Laboratoire de Recherche des Plantes Aromatique (LRPAM), à la faculté 

d’Agronomie, Université de Blida 1.  

 L’étude de l’effet biocide de l’extrait aqueux, de l’huile essentielle et  de la poudre 

végétale a été réalisée au niveau du Laboratoire de Recherche Ecologique des 

Invertébrés Terrestres, de la faculté des Sciences Biologique et des Sciences 

Agronomique, au niveau de l’université Mouloud Mammeri (UMMTO). 

 

I.1.Matériel 

1.1. Matériel végétal  

L’étude a porté sur les feuilles de Vitex agnus castus L. L’échantillonnage a été réalisé de 

manière aléatoire, par Mme Mohamed Ouali, au niveau de la station d’Ouled Aissa, à la 

Wilaya d’Adrar, en Mars 2021(27°54 Nord, 00°17 à 1’Ouest de l’Algérie) (fig.13), par une 

matinée ensoleillée à une température de 30°C. 

 Les feuilles ont été séchées à température ambiante, à l’air libre et à l’ombre 

pendant une semaine. Par la suite, une partie a servi pour l’extraction de l’huile essentielle 

et l’autre partie a été réduite en poudre, par un broyeur électrique et conservée dans des 

sacs en papier en vue de leur utilisation ultérieure. 
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Figure13. Situation géographique de la station d’étude (Ouled Aissa), 

dans la wilaya d’ADRAR  (Google maps). 

 

1.2. Matériel animal 

Les adultes du petit capucin des grains Rhysopertha dominica utilisés sont retirés à l’aide 

d’une pince à partir de la farine industrielle. 

 

Plusieurs outils sont nécessaires pour aborder notre travail expérimental (fig.14): 

 Des bocaux en verre de 100 ml de volume, utilisés dans  le but d’effectuer les tests 

par inhalation. 

 Des boites de pétri en plastique (6cm de diamètre) pour effectuer les tests de 

répulsion. 

 Une pipette graduée pour le dosage des huiles ainsi qu’une micro pipette pour les 

micro-doses. 

 Du papier filtre pour les deux tests (inhalation et répulsion) 

 Autres accessoires tels que : les ciseaux, le scotch, étiquettes…. 
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Figure 14. Matériel expérimental (Original, 2022) 

2. Méthodes expérimentales 

2.2. Préparation de l’extrait aqueux 

10 grammes de la  poudre végétale de V.agnus castus L. sont infusés dans  100 ml d’eau 

distillée réchauffé à 100°C. L’extrait aqueux obtenu est filtré et mis  par la suite dans des 

flacons en verre hermétiques, enveloppés par un papier aluminium et conservés au 

réfrigérateur (fig.15)  

 

Figure 15. Préparation de l’extrait aqueux deV.agnus castusL. (Original, 2022) 

2.3. Extraction des bruches 

L’extraction des bruches se fait à l’aide d’une aiguille (fig.16). 
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Figure16. Extraction des bruches adultes de Ryzopertha dominica (Original, 2022) 

2.3. Test par inhalation  

Le test par inhalation consiste à évaluer la toxicité par inhalation de l’huile essentielle et de 

l'extrait aqueux de V. agnus castus L., vis à vis des adultes de R. dominica. Il est réalisé 

selon le protocole suivant :  

Dans des bocaux en verre de 125 ml de volume (fig.17), un disque de papier filtre de 2 cm 

de diamètre est suspendu à l’aide d’un fil à la face interne du couvercle. Des doses allant 

de 1µl, 4µl, 6μl et 8μl d'huile essentielle de V. agnus castus L. Sont déposées dans chaque 

disque, au moyen d’une micropipette, à raison de trois répétitions pour chaque dose. Cinq 

individus de R. dominica sont introduits dans chaque bocal, qui est fermé hermétiquement 

aussitôt et ceci, a concerné  le test par inhalation de l’huile essentiel et de l’extrait aqueux. 

Trois répétitions sont effectuées pour chaque dose. Le dénombrement des individus vivants 

est effectué au bout de 1h, 3h, 6h, 24h, 48,  72h, 96h et 120 heures d’exposition dans 

chaque bocal.  
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     Figure17. Test par inhalation de l’huile essentielle (A) et de l’extrait aqueux (B) 

(Original, 2022) 

2.4. Test par contact direct 

Cinq adultes de R. dominica sont introduit dans des boites de pétri dans lesquelles sont 

mise respectivement 1g, 2g et 3g de poudre végétale de V.agnus castus L. Trois répétitions 

sont réalisées pour chaque dose (fig.18) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure18. Test par contact directe de la poudre de V. agnus castus L. à l’égard 

de R. dominica (Original, 2022) 
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2.5. Test par répulsion  

Il consiste à étudier l’effet répulsif de l’extrait aqueux sur les adultes de R. dominica. 

Des disques de papier filtre sont déposés dans des boites de Pétri. Les papiers filtres sont 

divisés en deux parties égales : Une moitié non traitée et une autre traitée avec l’extrait 

aqueux de V.angus castus L.,  à  des doses croissantes, allant de 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 jusqu’à 8 

μl et déposées à l’aide d’une micropipette., Cinq individus de R. dominica sont ensuite 

déposés au centre de chaque boite. Trois répétitions sont réalisées pour chaque dose 

(fig.19) 

 

Figure 19. Test par répulsion de l’extrait aqueux de V.agnus castus L. à l’égard de R. 

dominica (Original, 2022) 

Après un temps d’une demi-heure, les capucins des grains présents sur chacune des parties 

du disque sont dénombrés. Ainsi nous pouvons calculer le pourcentage de répulsion selon 

la formule suivante : 

PR (%)= (NM / NT) *100 

NM : Nombre d’individus morts présents sur la partie non traitée. 

NT : Nombre  total d’individus présents dans chaque boite de pétrie. 

Le pourcentage de répulsion moyen pour chaque huile est calculé et attribué à l’une des 

différentes classes répulsives variant de 0 à V selon Mc Donald et al (1970), qui sont 

présentés dans le tableau 1 : 
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Tableau 1. pourcentage de répulsion selon le classement de Mc Donald et al., (1970). 

Classes Intervalle de répulsion Propriété de la substance traitée 

Classe 0 0 < PR≤ 0,1% Non répulsive 

Classe I 0,1<PR≤ 20% Très faiblement répulsive 

Classe II 20 <PR≤ 40% Faiblement répulsive 

Classe III 40 <PR≤ 60% Modérément répulsive 

Classe IV 60 <PR≤ 80% Répulsive 

Classe V 80 <PR≤ 100% Très répulsive 

  

 

3. Analyse statistique 

Les résultats obtenus sont soumis à une analyse de la variance à deux critères de 

classification, en utilisant le logiciel STAT BOX, version 6.4 pour déterminer l’action de 

l’huile essentielle vis-à-vis de la longévité des petits capucins des grains. Lorsque cette 

analyse montre des différences significatives, elle est complétée par le test de Newman et 

Keuls au seuil de 5%, afin de comparer les moyennes et déterminer les groupes 

homogènes. 

Lorsque la probabilité (P) est : 

P ˃ 0.05: les variables ne montrent aucune différence significative. 

            P˂ 0.05:les variables montrent une différence significative. 

            P˂ 0.01:les variables montrent une différence hautement significative. 

            P˂ 0.001:les variables montrent une différence très hautement significative. 
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1. Interprétation et discussion des résultats  

1.1. Evaluation de l’effet biocide de l’extrait aqueux de V. agnus castus L. par 

inhalation sur les adultesRhyzoperthadominica 

Les adultes de Rhyzoperthadominica traités par inhalation avec l’extrait aqueux des 

feuilles de V.agnuscastus L. présentent une mortalité nulle (Tab.2)pour toutes les doses 

appliquées. Cela ne varie pas au fil du temps d’exposition. Nous pouvons dire que l’extrait 

aqueux ne présente aucun effet toxique sur la longévité des adultes du petit capucin des 

grains. 

Tableau2. Effet par inhalation de l’extrait aqueux de V. agnus castus L. sur la 

mortalité des adultes de Rhyzoperthadominica. 

 

Temps 

 

Doses appliquées 

1 µl 2 µl 3 µl 4 µl 5 µl 6 µl 7 µl 8 µl 

1h 0 0 0 0 0 0 0 0 

3h 0 0 0 0 0 0 0 0 

6h 0 0 0 0 0 0 0 0 

24h 0 0 0 0 0 0 0 0 

48h 0 0 0 0 0 0 0 0 

72h 0 0 0 0 0 0 0 0 

96h 0 0 0 0 0 0 0 0 

120h 0 0 0 0 0 0 0 0 

 

1.2. Evaluation de l’effet biocide de la poudre deV.agnuscastus L. par contact 

directe sur les adultes de Rhyzoperthadominica 

La poudre des feuilles de V. agnus castus L., testée par contact(fig.20),  à l’égard des 

adultes de Rhyzoperthadominica ne présente aucun effet toxiquesur la longévité pour les 

doses 1g et 2 g. Néanmoins, cette toxicité est signalée pour la dose 3 g, au bout de 72 

heures, avec un taux moyen de mortalité de l’ordre de 0.33 % ± 0.17. 
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Figure20.Effet du test par contact de la poudre végétale de V.agnuscastus L. sur le 

comportement de Rhyzoperthadominica. 

 

1.3. Evaluation par répulsion  de l’extrait aqueux  de V. agnus castus L. sur la 

longévitédes adultes deRhyzoperthadominica 

L’effet de l’extrait aqueux de V. agnus castus L., appliqué par répulsion (fig.21)sur les 

adultes de Rhyzoperthadominica a montré un effet très répulsif pour la dose 4 µl, suivie de 

la dose 7µl, avec respectivement une moyenne de répulsivité de l’ordre de 4.33 ± 1.36  

et3.33± 1.36 
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Figure21.Effet des différentes doses de  l’extrait aqueux de V. agnus castusL. sur la 

longévité de Rhyzopertha dominica. 

  

Pour confirmer nos résultats en rapport avec le pourcentage de répulsivité de l’extrait 

aqueux de V.agnus castus à l’égard de Rhyzopertha dominica, nous avons appliqué le de 

Mc Donald(Tab.3). 

Tableau.3  Résultats du test statistique de Mc Donald concernant le pourcentage de 

répulsivité de l’extrait aqueux de V.agnuscastus à l’égard de Rhyzoperthadominica. 

Extrait aqueux Dose 

 

Moyenne d’adultes présents dans 

la partie 

Pourcentage de 

répulsivité( %) 

 
Partie traitée 

(avec extrait) 

Partie non traitée 

(sans extrait) 

 

 

 

V.agnuscastusL. 

1ul 0.66 4.33 13.32% 

2ul 2.66 2.33 53.32% 

3ul 1.33 3.66 26.66% 

4ul 4.33 0.66 86.66% 

5ul 1.33 3.66 26.66% 

6ul 2.66 2.33 53.32% 

7ul 3.33 1.66 66.66% 

8ul 2.66 2.33 53.32% 
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Nos résultats montrent que l’extrait aqueux V. agnus castus L. a un effet très répulsif vis-à-

vis de R. dominica  avec des taux de répulsion de l’ordre de 86.66%, 66.66%,  53.32%, 

respectivement pour lesdoses  4µl, 7µl et 8µl . 

Selon la classification Mc Donald (1970), il ressort que la dose 4 µlde l’extrait aqueux de 

V.agnus castusL. employé pour le traitement biologique à l’égard de R.dominica appartient 

à la cinquième classe qui est comprise 80% < PR ≤ 100%. 

L’analyse des moyennes par le logiciel Stat box 6.4 pour le facteur répulsion en fonction 

de la dose administrée de l’extrait aqueux de V.agnuscastus L. vis-à-vis du petit capucin 

des grains n’a révélé aucune différence significative, avec une probabilité P = 0.98 et un 

Khi2 de l’ordre de 1.43. La moyenne générale rapportée à ce test est de l’ordre de 2.37. 

Ce travail est la première ébauche consistant à évaluer les extraits polyphénoliques ainsi 

que l’huile essentielle des feuilles de V.agnuscastus.L.dans l’activité insecticide. Ainsi, 

nous nous sommes permis de comparer nos résultats avec certaines essences végétales de 

la même famille. 

L’activité répulsive de l’extrait aqueux testé à l’égard des adultes de R.dominicavarie en 

fonction des doses.D’après Regnault-Roger et al(2002), l’effet biocide enregistré pourrait 

êtredû à la richesse de l’extrait en composésphénoliques et spécialement en flavonoïdes,  

qui provoqueraient une perturbation du comportement, une toxicité et des mortalités 

enregistrées chez les insectes. En effet, ces derniers sont connus pour leurs  activités 

physiologiques et écologiques, conférant une résistance des plantes aux infections 

fongiques, bactériennes, virales et réduisent l’action des insectes ravageurs à travers des 

effets dissuasifs (répulsifs) et antinutritionnels. 

Nos résultats corroborent ceux trouvés parKumar et al(2009) qui ont observé un taux de 

répulsion de l’extrait aqueux de Menthalongifolia, de 85% contre les adultes de labrûche 

chinois (C.chinensis). 

1.4. Evaluation par inhalation de l’effet biocide de l’huile essentielle de V. agnus 

castus L. sur les adultes de Rhyzoperthadominica 

Les petits capucins des grains Rhyzoperthadominicatraités par inhalation avec l’huile 

essentielle des feuilles de V. agnus castus L. (fig.22)présentent une longévité qui diminue 

considérablement à la dose de 3 µl et 7 µl, avec respectivement une moyenne mortalité de 

l’ordre de 1.625% ±2,52et 1.375% ± 1,36, au bout de 24 heures de temps. Cette dose 
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semble être très efficace vis-à-vis de la mortalité de Rhyzoperthadominica en matière de 

lutte biologique.Les doses de 2 µl, 5 µl et 8 µl  semblent présenterun effet positifmais de  

moindreefficacité, avecrespectivement une mortalité moyenne de l’ordre 0.125%, 

0.365%et 0.25%. 

L’analyse des moyennes par le logiciel Stat box 6.4 pour le test par  inhalationa montré une 

différence hautement significative pour le facteur temps, avec une probabilité p =0.003 et 

un Khi2 de l’ordre de 22.04. Par ailleurs, notons une différence très hautement significative 

pour le facteur dose, avec une probabilité p=0.00001 et un Khi2=37.29. 

La moyenne générale rapportée pour ce test est égale à 0.47. 

Le test de Newman et Keuls au seuil de 0.05 (Tab.4)fait ressortir une différence très 

hautement significative, caractérisée par le groupe homogène A. 
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Figure 22.Effet par inhalation de l’huile essentielle de V.agnuscastus L. sur la 

longévité de Rhyzoperthadominica. 
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Tableau4. Résultat du test Newman et Keuls concernant l’effet par inhalation de l’huile 

essentielle de V. agnus castus L. sur la mortalité de R. dominica 

F1*F2 Libelles Moyennes Groupes 

homogènes 

3.0 F2n3 1.625 A 

7.0 F2n7 1.375 A 

5.0 F2n5 0.375 A 

8.0 F2n8 0.25 A 

2.0 F2n2 0.125 A 

4.0 F2n4 0 A 

6.0 F2n6 0 A 

1.0 F2n1 0 A 

 

L’huile essentielle de V.agnuscastus L.  testée par inhalation a montré une bonne activité 

insecticide sur les adultes de R. dominica. Nous avons constaté que les mortalités des 

adultes deR.dominicasont progressives d’une manière très hautement significative en 

fonction des doses et du temps.  

Nos résultats sont en concordance avec ceux deKoroghli (2018), qui a montré que les deux 

huiles essentielles des feuilles de menthe poivrée (Mentha piperita L.) et de romarin 

(RosmarinusofficinalisL.) présentent un effet toxique très hautement significatif sur les 

adultes de R. dominica, au fur et à mesure que la dose et le temps d’exposition augmentent. 

Cet effet toxique est nettement plus important pour l’huile essentielle de la menthe pouliot 

que celui de l’huile essentielle de la sauge. 

A cet effet viennent, s’ajouter les résultats deNemmar (2017), qui stipule que l’huile 

essentielle de la menthe poivrée (Mentha piperita L.)  présente un effet toxique très 

hautement significatif sur la mortalité des adultes mâles de la B.rufimanus, à la plus forte 

dose de 6μl, une mortalité totale est observée après 8h d’exposition. 

L’effet toxique d’huile essentielle pourrait dépendre de quelques facteurs notamment la  

composition chimique, leniveau de sensibilité des insectes. Cependant, il serait difficile de 

penser que l’activité insecticide d’une huile essentielle se limite uniquement à certains de 
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ses constituants majoritaires, elle pourrait aussi être due à certains constituants minoritaires 

ou à un effet synergique de plusieurs constituants (Ndomoetal., 2009 ;Lang et 

Buchbauer, 2012). 
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Notre étude rentre dans le cadre de la recherche des méthodes de lutte alternatives contre les 

insectes ravageurs des céréales stockées, qui limitent les effets néfastes de l’utilisation des 

insecticides chimiques. 

Au cours de notre travail, nous avons tenté d’évaluer  l’activité biocide de l’extrait aqueux, de 

la poudre et de l’huile essentielle des feuilles de Vitex agnus castus L. à l’égard des adultes du 

petit capucin des grains de blé stockés Rhyzopertha dominica.  

Les adultes de Rhyzopertha dominica traités par inhalation avec l’extrait aqueux des feuilles 

de Vitex agnus castus L. présente une mortalité nulle pour toutes les doses appliquées. Cela ne 

varie pas au fil du temps d’exposition. Nous pouvons dire que l’extrait aqueux ne présente 

aucun effet toxique sur la longévité des adultes du petit capucin des grains. 

Le test de toxicité de la poudre des feuilles de Vitex agnus castus L., par contact à l’égard des 

adultes de Rhyzopertha dominica ne présente aucun effet sur la longévité pour les doses 1g et 

2 g. Néanmoins, cette toxicité est signalée pour la dose 3 g, au bout de 72 heures, avec un taux 

moyen de mortalité de l’ordre de 0.33% ± 0.17. 

L’effet de l’extrait aqueux de Vitex agnus castus L., appliqué par répulsion sur les adultes de 

Rhizosperta dominica a montré un effet très répulsif pour la dose 4 µl, suivie de la dose 7µl, 

avec respectivement une moyenne de répursivité de l’ordre de 4.33 % ± 1.36  et3.33 % ± 1.36 

Nos résultats montrent que l’extrait aqueux V. agnus castus L. a un effet très répulsif vis-à-vis 

de R. dominica  avec des taux de répulsion de l’ordre de 86.66 %, 66.66 %,  53.32 %, pour la 

dose de 4µl. 

Les petits capucins des grains Rhyzopertha dominica traités par inhalation avec l’huile 

essentielle des feuilles de Vitex agnus castus L. présentent une longévité qui diminue 

considérablement à la dose 3 µl et 7 µl, avec respectivement une moyenne mortalité de l’ordre 

de 1.625 % ± 2,52 et 1.375 % ± 1,36, au bout de 24 heures de temps. Cette dose semble être 

très efficace vis-à-vis de la mortalité de Rhyzopertha dominica en matière de lutte biologique. 
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D’après ces résultats, l’extrait aqueux et l’huile essentielle de V. agnus castus L. ont un effet 

biocide hautement significatif sur la durée de vie des adultes de R. dominica pour les deux 

facteurs dose et temps.  

Ces résultats ne constituent qu’une première approche dans la recherche de substances 

naturelles biologiquement actives dans le domaine phytosanitaire. Néanmoins, ils sont très 

prometteurs et soulèvent beaucoup d’espoirs pour contrôler et maitriser ces ravageurs. Il reste 

tout de même nécessaire  

 de procéder à des essais complémentaires qui devront pouvoir confirmer les 

performances de l’extrait et de l’huile essentielle de Vitex agnus castus L. 

 d’identifier avec précision les molécules responsables de cette activité biocide ainsi 

qu’une étude éco toxicologique de cette plante, pour une éventuelle utilisation comme 

produit phytosanitaire. 
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Résumé 

Au cours de notre travail, nous avons tenté d’évaluer  l’activité biocide de l’extrait aqueux, 

de la poudre et de l’huile essentielle des feuilles de Vitex agnus castus L. à l’égard des 

adultes du petit capucin des grains de blé stockés Rhyzopertha dominica.  

Les adultes de Rhyzopertha dominica traités par inhalation avec l’extrait aqueux des 

feuilles de Vitex agnus castus L. présente une mortalité nulle pour toutes les doses 

appliquées. Cela ne varie pas au fil du temps d’exposition. Nous pouvons dire que l’extrait 

aqueux ne présente aucun effet toxique sur la longévité des adultes du petit capucin des 

grains. 

Le test de toxicité de la poudre des feuilles de Vitex agnus castus L., par contact à l’égard 

des adultes de Rhyzopertha dominica ne présente aucun effet sur la longévité pour les 

doses 1g et 2 g. Néanmoins, cette toxicité est signalée pour la dose 3 g, au bout de 72 

heures, avec un taux moyen de mortalité de l’ordre de 0.33% ± 0.17. 

L’effet de l’extrait aqueux de Vitex agnus castus L., appliqué par répulsion sur les adultes 

de Rhyzopertha dominica a montré un effet très répulsif pour la dose 4 µl, suivie de la dose 

7µl, avec respectivement une moyenne de répulsivité de l’ordre de 4.33 % ± 1.36  et3.33 % 

± 1.36 

Nos résultats montrent que l’extrait aqueux V. agnus castus L. a un effet très répulsif vis-à-

vis de R. dominica  avec des taux de répulsion de l’ordre de 86.66 %, 66.66 %,  53.32 %, 

pour la dose de 4µl. 

Les petits capucins des grains Rhyzopertha dominica traités par inhalation avec l’huile 

essentielle des feuilles de Vitex agnus castus L. présentent une longévité qui diminue 

considérablement à la dose 3 µl et 7 µl, avec respectivement une moyenne mortalité de 

l’ordre de 1.625 % ± 2,52 et 1.375 % ± 1,36, au bout de 24 heures de temps. Cette dose 

semble être très efficace vis-à-vis de la mortalité de Rhyzopertha dominica en matière de 

lutte biologique. 

Mots clés : Vitex agnus castus L., adultes de Rhyzopertha dominica, l’extrait aqueux, 

l’activité biocide,  la poudre et l’huile essentielle des feuilles. 

 



Abstract 

In our work, we tried to evaluate the biocidal activity of the aqueous extract, powder and essential 

oil of the leaves of Vitex agnus castus L. towards the adults of the small capuchin beetle of stored 

wheat grains Rhyzopertha dominica.  

Adults of Rhyzopertha dominica treated by inhalation with the aqueous extract of the leaves of Vitex 

agnus castus L. showed zero mortality for all applied doses. This does not vary with the time of 

exposure. We can say that the aqueous extract does not show any toxic effect on the longevity of 

adults of the lesser grain hood. 

The toxicity test of the powder of the leaves of Vitex agnus castus L., by contact towards the adults of 

Rhyzopertha dominica does not present any effect on the longevity for the doses 1g and 2g. 

Nevertheless, this toxicity is reported for the 3 g dose, after 72 hours, with an average mortality rate 

of about 0.33% ± 0.17. 

The effect of the aqueous extract of Vitex agnus castus L., applied by repulsion on the adults of 

Rhyzopertha dominica showed a very repulsive effect for the 4 µl dose, followed by the 7µl dose, 

with respectively an average repulsivity of the order of 4.33 % ± 1.36 and3.33 % ± 1.36 

Our results show that the aqueous extract V. agnus castus L. has a very repulsive effect towards R. 

dominica with repulsion rates of the order of 86.66 %, 66.66 %, 53.32 %, for the 4µl dose. 

The small capuchin beetles Rhyzopertha dominica treated by inhalation with the essential oil of the 

leaves of Vitex agnus castus L. show a longevity which decreases considerably at the dose of 3 µl and 

7 µl, with respectively a mean mortality of about 1.625 % ± 2.52 and 1.375 % ± 1.36, after 24 hours of 

time. This dose seems to be very effective against the mortality of Rhyzopertha dominica in biological 

control. 

Key words:  Vitex agnus castus L., adults of Rhyzopertha dominica, aqueous extract, biocidal activity, 

powder and essential oil of leaves 
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